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Est-ce que traiter I' rection signifie gudrir 
I'impuissance ? 

W i l l y  PAS IN I  

Gen~ve, Suisse 

Dans un congr5s d'andrologie l ' intervention d 'un psy- 
chiatre sexologue ou d6range ou ouvre des perspectives 
nouvelles. Je voudrais ins6rer les nouvelles connaissances 
biologiques de la sexualit6 et les nouvelles solutions phar- 
macologiques dans une perspective clinique de l 'homme 
impuissant qui nous consulte. Voil~t certains exemples de 
personnalit6s, des hommes qui souffrent d'impuissance. 

1. Le premier cas est la personnalit6 alexithymique,  la 
personne qui ne peut pas vivre ni exprimer ses pul- 
sions, et il vient avec un p6nis qui ne fonctionne plus. 
I1 trouvera un urologue qui le prend en parole et le soi- 
gne 1~ off est la demande, au niveau g6nital, et il r6us- 
sira mieux avec l'injection de prostaglandine qui cor- 
respond ~ cette personnalitd qui isole le sexe du c~eur. 

Cet homme continuera ~ avoir peur d'une relation affecti- 
ve avec une femme qui lui fait peur, mais il aura son firec- 
tion sur demande. Un dirigeant de ce type habitu6 ?~ domi- 
ner le monde qui l'entoure me disait : au 21~me si~cle il y 
a une chose anachronique, le p6nis qui ne rdagit ni ~ un 
appareil 'computeris6' ni aux fonctions plus 61ev6es de 
l 'homme, l'intelligence et la volont6. Avec la personnalit6 
alexithymique l'injection intracaverneuse plus que le Via- 
gra| a un effet limit6 mais de toute manibre plus efficace 
que chaque intervention psychologique que l 'alexithy- 
mique vit comme un monde 6tranger et incompr6hensible. 

2. La personnalit6 nareissique. C'est un homme qui vit la 
d6faite dans tousles secteurs mais surtout dans le sec- 
teur sexuel comme l'6croulement de toute sa person- 
nalit6 6tant donn6 que son auto-estime est consid6r6e 
de l'ext6rieur. Et pour lequel le d6ficit de l'6rection 
peut constituer un coup grave au sentiment d' auto-esti- 
me. L'exemple type du manager de 50 ou 60 ans qui 
r6ussit darts son secteur professionnel et qui exerce 
une attitude virile dans son bureau et qui utilisait aupa- 
ravant cette position pour conqu6rir de jeunes femmes 
qui venaient sadsfaire son narcissisme. Actuellement il 

est d6prim6 parce qu'il ne peut pas exercer ses talents 
de s6duction 6tant donn6 qu'il n'est plus stir de pou- 
voir les r6aliser. J 'a i  soign6 un manager  qui avait 
besoin de s6duire pour v6rifier son identit6 virile et 
quand la s6duction avait du succ~s il esp6rait que la 
femme lui dise non, parce qu'il n'~tait pas stir de son 
6rection. Pour ces hommes,  le Viagra|  la 
connexion entre la virilit6 existentielle et virilitd g6ni- 
tale. 

Avec la personnalit6 narcissique on peut trouver des por- 
tes plus importantes h l'intervention psychologique qu'a- 
vec des personnalit6s alexithymiques, avec par exemple la 
prescription du Viagra| peut ajouter des observations 
psychologiques, ou bien l ' intervention du m6decin de 
famille qui le conna~t bien, ceci afin de modifier sa r6pon- 
se sexuelle mais aussi son ideal adapt6 parce que chez ces 
hommes qui ne veulent pas vieillir, la difficult6 d'6rection 
pourrait les aider h r6duire la distance qu'il y a entre l'i- 
mage de soi et 1' age r6el. 

3. L'homme impuissant et timide. Cet homme doute de 
lui-mame et donc de son 6rection. I1 vient demander 
un tuteur de son 6rection qui l'aidera h surmonter sa 
phobie sociale qu'il a cach6e, pendant l'adolescence, 
derribre des boutons au visage et actuellement derriere 
une 6rection absente. Dans ce cas, l'intervention m6di- 
cale servira comme ~starter~ pour de nouveaux chan- 
gements parce qu'il faut accompagner d'une psycho- 
th6rapie ce patient avant d'utiliser l'injection de pro- 
staglandine ou le Viagra@. 
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I1 ne faut passe  comporter comme un coll~gue qui il y a 
quelques ann6es avait prescrit ?~ un de ses patients pho- 
biques une proth~se et l 'avait envoy6 au club M6diterra- 
n6e. Chaque fois qu'une femme s'approchait du patient il 
6tait pris de panique et m~me si la proth~se avait une lon- 
gueur de 20 cm il manquait toujours 80 cm pour rejoindre 
le but escompt6. 

4. Les patients qui ont peur de l'intimit~. J'ai 6crit un 
livre sur l'intimit6 ou j 'a i  d6crit des hommes qui ont 
des probl~mes sexuels parce qu'ils ont peur de l'intimi- 
t6 que la sexualit6 comporte. Ils consultent pour une 
6rection qui ne dure pas, mais il faut remonter dans le 
ceeur et le cerveau pour comprendre les fantasmes de 
ces hommes sur la femme et sur son sexe qu'il consid~- 
re comme dangereux. La femme est v6cue comme une 
femme araign6e, qui vide l 'homme de toute sa substan- 
ce g6nitale, et h la fin elle lui vide le portefeuille, et 
qu'il faut tenir ?a distance. Un autre type de femme lui 
fait peur, c'est la femme moderne qui a le d6sir sexuel 
plus rapide et plus fort que l 'homme. Elle fait peur 
ces hommes qui ne sont pas prats ~ 6tablir l'6galit6 
sexuelle et qui se seraient bien content6s de la fonction 
traditionnelle du macho. Et puis ensuite la femme 
comme une Walkyrie ou comme une amazone qui vit 
encore la rencontre des sexes comme une guerre ou la 
situation sexuelle comme une corrida dans laquelle 
l 'homme est le taureau et le lit l 'ar~ne off le taureau 
finit avec sa mise ~ mort. 

Dans ces cas nous devons agir sur les fantasmes plut6t que 
sur l'6rection marne si parfois l'intervention pharmacolo- 
gique sur l'6rection hun  certain moment est n6cessaire. 

5. Personnalit6 bisexuelles. I1 y a des hommes qui ont des 
fantasmes homosexuels ou des fantasmes pervers qui 
leur inhibent l'6rection. Ces personnes viennent deman- 
der des 6rections contr61ables et ind6pendantes de leur 
tate. Beaucoup de ces hommes peuvent satisfaire leur 
fantasmes avec une prostitu6e mais il sont impuissants 
avec une femme normale. Je me rappelle un dirigeant 
d'entreprise qui 6tait impuissant avec sa femme mais 
qui avait des 6rections fabuleuses avec des prostitudes 
m~me s'il 6tait d6rang6 par ses gardes du corps qui res- 
taient devant la porte et il me demanda une th6rapie 
pharmacologique pour r6aliser <<le devoir conjugab~ 
avec sa femme. I1 avait le fantasme que son sperme 
6tait semblable ~t l 'urine et donc il pouvait salir une 
femme d6j?~ sale, la prostitu6e, mais non la femme qui 
avait donn6 des enfants. 

6. Et enfin le patient masochiste.  Dans certains cas, on 
assiste ~t une impuissance existentielle plus qu'~t une 
impuissance sexuelle. Ce sont ces hommes masochistes 
qui ratent la plupart de leur vie et pour lesquels il est 
vraiment inad6quat de r6pondre h une demande sexolo- 

gique avant de faire une 6valuation de leur impuissance 
existenfielle. Ces hommes, apr~s la consultation de l'u- 
rologue, vont chez un autre urologue ou chez le psy- 
chiatre parce qu'il font une erreur de manipulation de la 
seringue du Caverjet| ou ils font une crise d'anxi6t6 
dans l'heure qui passe entre l'absorption du Viagra| 
son utilisation. 

Jusqu'h maintenant je vous ai invit6 h passer du micro au 
macro, c'est-~t-dire du p6nis ?a l 'homme, mais nous devons 
aussi faire un autre sant m6thodologique et parler de la 
partenaire de l 'homme impuissant. Cette femme peut &re 
la victime de l 'homme impuissant ; ce sont par exemple 
ces hommes qui sont puissants comme fianc6s quand ils 
doivent s6duire, mais ensuite ils deviennent rapidement 
impuissants avec leur femme quand il sont mari6s. Mais il 
existe aussi des femmes causes de l'impuissance, des fem- 
mes bourreaux de l 'homme qui ufilisent leur cot6 phal- 
lique masculin pour attraper leur partenaire. 

a) 

b) 

LES CONCLUSIONS DE CET ARTICLE 
SERONT DOUBLES : 

Les psychiatres doivent abandonner la verbalisation 
dans laquelle ils se sont enferm6s et participer avec 
les therapies d'accompagnement aux nouvelles solu- 
tions pharmacologiques et efficaces pour l'impuis- 
sance. Par exemple, le Dr Colson, secr6taire de I'A- 
HIUS en France, a d~montr6 que le Viagra| 
pagn6 d'une th~rapie comportementale, est plus 
efficace que quand il est utilis6 seul. 

II faut aussi que les m~decins urologues, androlo- 
gues, v~rifient quand la prescription des nouveaux 
m6dicaments est plus utile h eux qu'h leur clients. 
Avant le Viagra| en Italie on prescrivait des tonnes 
d'androg~nes qui non seulement n'6taient pas utiles 
mais quelquefois faisaient du mal h la prostate. Son 
seul b~n~fice 6tait pour rimpuissance du m~decin 
auquel le patient demandait en vain une injection 
d'~nergie. 
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